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Grippes, accidents et décervelages (suivi de 
« Grippe A : experts douteux, OMS 

compromise ») 
 
Jean-Pierre DUBOIS, Maxime VIVAS 

C’est non ! 

Devant la campagne politico-médiatique pour liquider 90 
millions de doses de vaccins commandés par Roselyne 
Bachelot les Français ont eu le même réflexe que lors du 
référendum sur la Constitution européenne : « S’ils s’y 
mettent tous, à nous vendre un produit, c’est qu’il n’est pas 
bon ». 

On évalue 0,4 pour 1000 les cas de mortalité dus à la grippe 
H1N1. D’après le centre gouvernemental « Pandémie 
grippale » 275 personnes en sont mortes en 2009 dans 
l’Hexagone (bien moins qu’avec la grippe saisonnière), dont 
42 sans autre facteur de risque. 

D’après l’INRS, Institut National de Recherche et de Sécurité pour la prévention des 
accidents du travail et des maladies professionnelles, en 2008 (derniers chiffres 
connus) 569 Français sont morts par accidents du travail et 425 des suites d’une 
maladie professionnelle. Total : 994. Plus de trois par jour ouvrable. 

Trois reportages quotidiens possibles à la télé. Et des bons, bien télégéniques et 
chargés d’émotion, bien fort le téléspectateur qui zapperait : la flaque de sang sur les 
parpaings, le contremaître éploré avec son casque de chantier sur la tête, les collègues 
en grève de protestation autour du brasero, un voisin qui a entendu un cri, qui n’a 
rien vu et qui dit que c’est bien triste, les pompiers qui ont emporté le corps dans leur 
beau camion rouge, le gendarme qui dit qu’une enquête est ouverte pour déterminer 
les circonstances du drame, la famille en larmes, le tout conclu par une remarque 
originale du journaliste : « Les collègues du malheureux sont sous le choc et, dans le 
quartier, c’est la consternation ». Plus 10 points à l’Audimat. Mais cela ne sera pas. 

Ah ! Laurence Ferrari, ouvrez le journal télévisé avec, au choix : H1N1, l’autoroute 
enneigée, H1N1, la rivière qui déborde, H1N1, le tournoi de Roland Garros, H1N1, un 
bel accident de la route, H1N1, un assassinat, H1N1, un braquage, H1N1, le film qui 
fait un triomphe… Et quand Sarkozy évoque votre salaire continuez à rester aussi 
muette que s’il parlait des salariés qui meurent au travail. 

Ah ! David Pujadas, bourrez-nous le crâne avec cette pandémie, et tous ces faits 
divers dont le sociologue Pierre Bourdieu disait qu’ils sont des « faits de diversion ». 

Ah ! Jean-Pierre Pernaut, régalez-nous avec vos reportages sur la culture des 
cornichons lot-et-garonnais, la fabrication des roues de charrettes, l’affinage du 
fromage d’ânesse et la cuisson des tartes aux blettes, dans des cantons-centres-de-



l’univers à l’heure précise où nous attendons que le journal télévisé nous éclaire sur la 
marche du monde. 

Ah ! Ferrari, Pujadas, Pernaut, montrez-nous que vous avez encore 12 points sur 
votre permis d’informer et opinez du bonnet quand vos confrères traitent les 
journalistes d’Internet avec la condescendance des chauffards qu’on a installés au 
volant de l’autobus. 

Maxime Vivas 

PS. Au fait, juste pour lire un prompteur dans un studio chauffé (et pas du haut d’un 
échafaudage secoué par le vent), Laurence Ferrari perçoit 70 000 euros par mois 
(plus primes). 

 

GRIPPE A : experts douteux et OMS compromise. 

Dans le quotidien breton Le Télégramme (1), le docteur Le Flohic constate que 
seulement 7% de la population s’est fait vacciner contre la grippe A alors que cette 
proportion devrait atteindre 40% pour faire barrage à une éventuelle épidémie. 

Il ajoute : «Des épidémiologistes avaient annoncé [...] un décès pour 10.000 cas [...]. 
Avec près de 5,5 millions de grippés en France, on devrait avoir 550 morts [...]. A ce 
jour, on en est à 176 en métropole dont 28 sans facteurs de risques» ; il conclut : 
«Nous sommes dans une hystérie qui désorganise les hôpitaux, mais 
aussi les DDASS». 

Sur ce même sujet, la revue de l’Association française pour l’information scientifique 
(AFIS) (2) s’interroge : «la médiatisation très forte, fondée sur l’émotion plus que sur 
l’information, ne risque-t-elle pas de nuire à la sérénité des décisions ?» 



Elle rappelle que le réputé journal britannique The Lancet du 1er août 2009 avait 
recommandé aux autorités «de s’interroger sur le bien-fondé d’une telle vaccination 
systématique» ; quant au British Medical Journal du 28 août 2009, il mettait en 
cause «l’information contradictoire reçue par le grand public, et les propos 
alarmistes tenus par certains professionnels». 

Pour conclure, l’éditorialiste de l’AFIS se prononce - avec raison - pour que les 
dispositions de santé publique soient mises en place «en gardant en tête que 
«l’information» fondée sur l’émotion, le sensationnel ou les a priori idéologiques, et 
largement médiatisée, peut conduire à des décisions non justifiées ou absurdes...» 

Des experts douteux 

Parmi les experts sollicités par les médias, certains sont suspects de conflit d’intérêts. 
Ainsi le professeur Jean-François Delfraissy qui s’est exprimé à la fois dans 
l’hebdomadaire L’Express du 12 novembre 2009 et dans l’émission matinale de 
France Inter du 19 novembre ; aucun des journalistes ne s’est soucié d’informer qu’il 
était membre du conseil d’administration de la Fondation Roche, entreprise qui 
produit le Tamiflu ; ni qu’il était aussi membre du conseil scientifique de la 
Fondation GlaxoSmithKine (GSK), firme américaine qui commercialise le 
Pandemrix, un autre vaccin antigrippe A ! 

Symptomatique : la ministre, Roselyne Bachelot, a refusé de citer les noms de ses 
«experts» devant les députés ! 

Ministre de la Santé ou ministre de l’Industrie pharmaceutique ? 

En France, près de 800 millions d’euros ont été dépensé pour acheter des vaccins et 
le programme de vaccination a déjà généré près de 2,5 milliards d’euros de dépenses. 

La Confédération générale du travail (CGT) relève, quant à elle, des faits qu’elle 
qualifie de «particulièrement troublants». 

Elle cite : «non transparence des contrats passés avec les laboratoires 
pharmaceutiques, prise en charge par l’Etat de toutes les complications liées aux 
vaccins, prix surévalués pour des produits essentiellement livrés en flacons 
multidoses dont la fabrication est beaucoup moins onéreuse, refus de prendre en 
compte à temps la nécessité d’une seule injection». 

Elle ajoute : «On évoque aujourd’hui des négociations avec les laboratoires 
pharmaceutiques pour définir les indemnités à leur verser du fait du renoncement à 
la livraison de 50 millions de doses. [...] Sanofi-Aventis engrange déjà près de 8 
milliards d’euros de profits pour un chiffre d’affaires de 25 milliards d’euros. Belle 
rentabilité sur un marché dont les ressources proviennent essentiellement de la 
Sécurité sociale». 

«Comment accepter que Sanofi-Aventis engrange de tels bénéfices et prévoit par 
ailleurs de supprimer dans le même temps 1.300 emplois et de fermer 4 centres de 
recherche en France ?», interroge-t-elle. 

 



L’OMS sur la sellette 

La commission Santé du Conseil de l’Europe a lancé une enquête sur le rôle joué par 
les laboratoires pharmaceutiques dans la décision de l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS) de décréter la pandémie de grippe A. Pour, Wolfgang Wodarg, médecin 
épidémiologiste et président de la commission, «un groupe de personnes à l’OMS est 
associé de manière très étroite à l’industrie pharmaceutique». 

Le quotidien danois, Information, affirme, de son côté, avoir obtenu des informations 
officielles établissant qu’un des experts du groupe stratégique de l’OMS avait reçu 9 
millions de dollars de GlaxoSmithKline (GSK) afin de financer son institut. 

Plusieurs gouvernements exigent, par ailleurs, que les règles aboutissant à une 
déclaration de pandémie soient révisées en y intégrant notamment des données 
concernant l’intensité du virus, le taux d’hospitalisation,... 

Jean-Pierre Dubois. 

(1) Le Télégramme, 26 décembre 2009, «Grippe A. Le double échec de la 
vaccination». Propos recueillis par Catherine Le Guen. Des chiffres plus récents (de 
source il est vrai gouvernemental) annoncent 275 personnes morts en 2009 dont 42 
sans autre facteur de risque. 

(2) Science et pseudo-sciences, n° 288, octobre-décembre 2009, Editorial. 
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